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contrats et induit, au prix d'une anticipation raisonnable, une forme de representation

qui va incarner un pouvoir de caractere absolu sur une societe civile constituee

du meme coup. L'auteur, ici legitimement, insiste sur ce qu'a, ä la fois,
d'exceptionnel et d'artificiel cette Solution d'equilibre fragile, qui institue un
gouvernement qui devrait etre immobile, immuable, paradoxalement en rupture avec
toute la logique de meeanique dynamique qui anime le monde de Hobbes; un
gouvernement se trouvant ainsi dote d'une puissance extreme, necessaire dans un
climat du guerre de l'homme contre l'homme, et qui pourtant connait des limites
de par les «silences de la loi» qui menagent des espaces de liberte. Lecture dont on
voudrait pouvoir discuter plusieurs points, dans la mesure oü l'expose, tantot
commentaire, tantot interpretation, souvent eloigne du texte de Hobbes, n'a pas
toujours la rigueur du modele dont il voudrait s'inspirer, use de donnees coneep-
tuelles pas toujours precises, et, de ce fait, rend assez mal compte de la maniere
dont Hobbes, dans sa reflexion ä base empirique, «colle» aux conflits et passions de
son temps, avec sa recherche d'une institution politique coherente qui va jouer sur
la crainte de la mort, existentiellement constitutive de la condition humaine, et qui
semble postuler, comme chez Spinoza ou Rousseau, que soit renouvele constamment,

quasi quotidiennement, le dessaisissement de droits au benefice du tiers
representant qui doit gouverner. Cependant, ce qui constitue la part surprenante
de l'ouvrage se situe dans la troisieme partie, qui tente de mettre en rapport la
theorie politique de Hobbes avec le climat baroque du premier XVIP siecle, dont
la definition n'est malheureusement qu'esquissee au fil du livre, l'Etat baroque se

trouvant simplement assimile ä l'etablissement, en majeste et avec un «caractere
sacral», de la monarchie de droit divin. A suivre la demonstration sur ce point, si
demeure peu convaincante 1'affirmation selon Iaquelle le Leviathan serait une
utopie, ä raison de la construction d'une societe civile qui serait ideale et de son
gouvernement cristiallise comme hors du temps au sens d'une «syntaxe de l'im-
mobilite», l'existence d'une dimension tragique apparait peut-etre plus admissible
si l'on veut bien considerer comme ayant un caractere desespere ä la limite, le
choix force d'hommes habites par la peur de la mort, d'une Solution politique de
survie issue d'un «contrat» faux engendrant un gouvernement qui va jouer de cette
peur pour pouvoir gouverner. Enfin, au terme d'une analyse de la conjonetion des
elements politiques et de la dimension religieuse qui caracterise, et la monarchie
de droit divin et la construction sociale instituee par le «contrat», l'auteur conclut
que l'attitude spirituelle de Hobbes est plutot celle d'un agnostique que celle d'un
athee, le Leviathan, des lors, meritant d'etre place dans la categorie des traites
theologico-politiques dits caracteristiques du XVIP siecle. En definitive, le merite
essentiel de cet ouvrage, avec toutes les questions qu'il pose, n'est-il pas de nous
renvoyer ä une lecture, ou re-lecture, de l'oeuvre meme de Hobbes, qui, avec ses

propres difficultes, demeure le fait d'une reflexion aceree, demeuree actuelle, sur
les apories du jeu politique des hommes? Jean-Pierre Aguet, Lausanne

Jean-Marc Moriceau, Gilles Postel-Vinay: Ferme, entreprise, famille. Grande
exploitation et changements agricoles: Les Chartier, XVIP-XIXe siecles. Paris,
Editions de l'Ecole des hautes etudes en sciences sociales, 1992. 397 p., ill.

Confrontes aux analyses contradictoires de l'historiographie recente relative aux
transformations de l'agriculture frangaise au XVIIP siecle, Jean-Marc Moriceau et
Gilles Postel-Vinay ont resolument opte pour un retour aux fondements meme de
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l'agriculture: la famille paysanne et l'exploitation. La presence ininterrompue
d'une famille - les Chartier - sur un domaine - Plessis-Gassot (Val d'Oise) - de
1604 ä 1957, permet aux auteurs d'analyser les contraintes et les tätonnements d'un
monde agricole en constante adaptation.

L'analyse micro-eeonomique qui repose principalement sur la periode 1640-
1850 permet alors un renouvellement de la problematique de l'histoire agraire.
Ainsi, les embellies de l'economie agraire ne se transforment pas en «revolution
agricole» et la stabilite ne se conjugue pas avec «immobilisme», mais deviennent
les elements constitutifs d'une Strategie.

C'est ä dessein que les auteurs ont choisi une famille de fermier etablie dans la
mouvance du marche parisien et dans une aire oü le partage successoral est
egalitaire. La perennite des Chartier sur la ferme de Plessis tient ä un ensemble
complexe de pratiques familiales: le depart des coheritiers, le choix du successeur,
les compensations dotales. A cela s'ajoute la mise en ceuvre d'une habile pratique
d'alliances matrimoniales. Ces choix seraient restes sans effet, si l'exceptionnelle
fecondite des Chartier n'avait pas ete attenuee par une regulation volontaire des
naissances, perceptible des la generation 1751-83.

Cependant, deux enfants sur trois restent dans la culture. Afin de ne pas voir la
taille de l'exploitation se reduire de generation en generation, il fallait se montrer
particulierement actif sur le marche des baux de ferme. Proprietaires moyenne-
ment pourvus, les Chartier prennent des terres ä ferme et sont ainsi ä la tete d'une
exploitation qui depasse 100 ha au XVIP siecle et souvent plus de 200 ha au XIXe
siecle.

Face ä la conjoneture, l'adaptation est constante. La mise en vente des biens de
l'Eglise, des 1793, leur permet d'acquerir les biens qu'ils cultivent depuis plus d'un
siecle. Mais le choix le plus judicieux est le fait de Frangois Chartier qui cherche,
hors du marche officiel, une clientele directe. Vers 1735, il vend du fourrage, de la
paille et de l'avoine aux proprietaires de chevaux de Paris. L'argent afflue. L'habi-
lete de notre homme ne s'arrete pas ä ces ventes sans intermediaire puisque il
pousse la malignite ä rapatrier le furnier des ecuries parisiennes sur ses terres. II
peut ainsi se distraire quelque peu du tyrannique couple ble/mouton qui regit le
Systeme agraire des plaines du nord de la France et reduire la superficie devolue
aux bles au profit d'autres cultures. L'attrait de cette etude reside dans la demonstration

de ce type d'exemple. Le heros involontaire de l'histoire agraire n'est plus
une evanescente moyenne mais la gestion au quotidien d'un patrimoine familial
dans le long terme. Dominique Zumkeller, Carouge

Dietrich Ebeling: Der Holländerholzhandel in den Rheinlanden. Stuttgart 1992.
Die vor allem mit Daten aus den Dordrechter Auktionsprotokollen wohldokumentierte

Arbeit informiert über die überregionalen Handelsbeziehungen der
Niederlande mit dem westlichen Deutschland im 18. Jahrhundert. Die
dichtbevölkerten Niederlande hatten einen enormen Bedarf an Holz für Baukonstruktionen,

Pfählungen, Mühlen, Wasserbau, Schiffe nebst Brennholz. Er wurde nach
dem weitgehenden Ausfall eigener und anderer fremder Bezugsquellen in
Deutschland links und rechts des Rheins gedeckt, bis hin zum Schwarzwald, den
Ebeling exemplarisch untersucht. Er diskutiert ausführlich die Organisationsformen

dieses speziellen Handels mitsamt den schwierigen Transportproblemen aus
den vorerst fast unzugänglichen Wäldern bis zum Ziel. Die kompensatorische
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